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TEXTE

Genèse du projet
Ce dixième numéro  de Motifs prolonge les réflexions enga gées lors
des précé dentes publi ca tions en inter ro geant cette fois la notion
d’«  hydro- (im)maté ria lité  ». Les articles qui y sont rassem blés sont
issus de la journée d’étude éponyme qui s’est tenue le 21 février 2025,
dans une dyna mique de recherche collec tive et inter dis ci pli naire. Il
s’agis sait de proposer un espace de dialogue entre jeunes cher‐ 
cheur·euse·s en études anglo phones, en arts et en sciences humaines,
autour d’une théma tique capable de faire émerger des lectures
multiples et croi sées. La journée d’étude est le fruit d’une colla bo ra‐ 
tion étroite entre quatre docto rantes issues des labo ra toires HCTI de
l’Univer sité de Bretagne Occi den tale (Char lène COROL LEUR et Léna
FERRIÉ) et du CRINI de Nantes Univer sité (Léna KERVRAN et Valen‐ 
tine PORCILE). L’événe ment a reçu le soutien des Écoles docto rales
Arts Lettres Langues de Bretagne et des Pays de La Loire. La journée
a égale ment été réalisée en parte na riat avec le cycle de sémi naires
«  Sea More Blue  : approches trans dis ci pli naires des repré sen ta tions
et imagi naires des mers et des océans » de l’Univer sité d’Angers ainsi
qu’avec le projet ANR «  HydroArts: Perfor ming Water in the Arts  »
mené par Le Mans Univer sité, deux initia tives scien ti fiques qui se
posi tionnent au cœur des ques tions soule vées par la journée d’étude.
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Nous remer cions toutes les parti ci pantes de cette journée – exclu si‐ 
ve ment fémi nines, comme en écho de la notion d’hydro- féminisme
forgée par Astrida Neimanis, située au centre des préoc cu pa tions
scien ti fiques de l’événe ment  – ainsi que toutes les ensei gnant·e·s- 
chercheur·euse·s et person nels ayant contribué à sa mise en place et
à son succès.

2

Cette publi ca tion marque l’abou tis se ment de ce travail fruc tueux et
s’inscrit dans les axes du projet scien ti fique 2022-2026 du labo ra toire
HCTI, en parti cu lier « Imagi naires mari times » et « L’Urgence dans le
texte- image », qui inter rogent les formes, fonc tions et enjeux esthé‐ 
tiques des repré sen ta tions liées à la mer et aux crises contem po‐ 
raines. Les huma nités bleues sont égale ment centrales aux
recherches du CRINI, et y donnent lieu à divers projets comme le
sémi naire WIP (Work In Progress) des docto rant·e·s et jeunes cher‐ 
cheur·e·s 2024-2025 qui portait entre autres sur cette théma tique au
sein d’un cycle inti tulé « Huma nités Envi ron ne men tales », ainsi que la
réali sa tion d’actions de média tion scien ti fique comme le dispo sitif
Vidéo Labo de Nantes Univer sité réalisé en 2025, soutenu par l’Union
Euro péenne dans le cadre du FEDER, et présen tant les recherches en
huma nités bleues au CRINI 1. L’arti cu la tion entre hydro- matérialité et
imma té ria lité a permis d’ouvrir un espace de réflexion trans dis ci pli‐ 
naire et inter- laboratoires, à la croisée des études litté raires, artis‐ 
tiques et philo so phiques, sur la manière dont l’eau, qu’elle fasse office
d’archive, de mémoire ou de fluide vital, engage à repenser nos
repré sen ta tions à la lumière des urgences écolo giques actuelles.

3

La rencontre a pris pour point de départ une double problé ma tique :
d’une part, la crise plané taire de l’eau et les imagi naires qu’elle suscite
dans nos cultures contem po raines ; d’autre part, les ques tion ne ments
plus larges sur la maté ria lité et l’imma té ria lité, et sur la façon dont
l’art, la litté ra ture et la pensée rendent compte de cette arti cu la tion
entre flui dité, matière et esprit. Il s’agis sait égale ment de réflé chir à
la manière dont les repré sen ta tions artis tiques et cultu relles
saisissent l’eau comme matière en tension, tout en inter ro geant le
rôle que joue l’imma té riel (spiri tuel, symbo lique, tech no lo gique) dans
notre rapport au monde. Les contri bu tions réunies traitent de
problé ma tiques écolo giques à forte réso nance contem po raine dans
les champs de l’écocri tique et des études envi ron ne men tales, en
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inter ro geant les imagi naires litté raires et artis tiques qui façonnent
notre rapport à l’eau.

En réunis sant ces pers pec tives, ce numéro souhaite rendre compte
de la richesse des échanges inter dis ci pli naires qui animent les
recherches docto rales actuelles, et témoi gner de la fécon dité d’un
dialogue entre sciences humaines et arts autour d’une ques tion
cruciale pour notre époque  : comment penser, à partir de l’eau, les
liens mouvants entre maté ria lité et imma té ria lité ?

5

Présen ta tion géné rale du numéro
L’écopoé tique bleue, au sein du champ inter dis ci pli naire des huma‐ 
nités bleues, est l’écri ture et l’étude des fictions de l’eau sous ses
diffé rentes formes et mani fes ta tions physiques  : mers et océans,
rivières et fleuves, glaciers, pluie, neige, gel, marais 2. L’eau, dans les
repré sen ta tions humaines, est à la fois physique et intel lec tua lisée,
maté rielle et imma té rielle. Dans la théorie darwi nienne de l’évolu tion,
elle est le berceau des espèces vivantes et ayant vécu. Elle est aussi
désor mais inex tri ca ble ment liée au chan ge ment clima tique, à la
pollu tion, à la montée, au réchauf fe ment et à l’acidi fi ca tion des eaux,
ainsi qu’aux créa tures marines et terrestres en danger de dispa ri tion.
Notre percep tion cogni tive de l’eau oscille donc entre matière et
concept, hydro- matérialité et hydro- immatérialité. Ce numéro
propose de s’inter roger sur les formes et mani fes ta tions de ces diffé‐ 
rentes facettes de l’(im)maté ria lité de l’eau dans la fiction, qu’elle
relève du domaine de la créa tion litté raire ou artistique.

6

L’eau fait partie inté grante de nos imagi naires depuis bien avant le
début de la crise clima tique. Il existe de multiples récits du Déluge, ce
mythe originel de la re- création du monde et de la renais sance de
l’huma nité après la puni tion divine. L’arche de Noé occupe une place
consi dé rable dans l’envi ron ne men ta lisme moderne et dans la repré‐ 
sen ta tion collec tive du monde. Elle dépeint la scène d’un vais seau
errant dans un infini marin, avec à son bord quelques élus  :  seuls
certains humains  et certains non- humains pour ront être sauvés et
devien dront alors les repré sen tants de leur propre espèce. Or, pour
Malcolm Ferdinand 3, ce mythe a pris une tour nure plus poli tique et
symbo lique en ce que ce navire est le seul et unique salut face à la
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catas trophe ; il renvoie aux discours et aux actions afin de faire face
au réchauf fe ment climatique.

À l’heure de ce qui est appelé le «  tour nant océa nique  » («  the
oceanic  turn 4  »), l’eau est devenue un outil métho do lo gique nous
permet tant de repenser notre rapport au  monde 5. Les notions de
corps d’eau, ainsi que celles de flui dité et de poro sité, sont de plus en
plus présentes  en climate  fiction 6. «  Les profon deurs des océans
portent l’archive molé cu laire des ères géolo giques les plus
anciennes : l’eau retient nos secrets, même quand nous préfé re rions
les oublier  », écrit l’écofé mi niste Astrida Neimanis dans son article
fonda teur «  Hydro fé mi nisme.  Devenir un corps d’eau  » 7. L’espace
marin est lieu de conscience collec tive de la violence du colo nia lisme,
du patriarcat, du capi ta lisme. L’océan est perçu comme la dernière
fron tière à explorer et conquérir, à travers l’indus trie offshore ou
encore l’exploi ta tion minière et destruc trice en fonds marins.

8

Le concept de « kinship », c’est- à-dire de « parenté » ou d’« affi nité »,
invi tant à adopter une vision écocen trée des animaux humains et
non- humains, est central dans le courant de pensée re- définissant
notre rapport à l’océan que sont les huma nités bleues et l’écopoé‐ 
tique bleue, comme le soulignent Fackler et  Schultermandl 8. Les
théo ries des nouveaux maté ria listes éclairent la réflexion autour de
l’(im)maté ria lité des eaux  : la matière est animée, pleine de vie et
dotée d’une agen ti vité. Ainsi, «  la maté ria lité se réfère toujours à
quelque chose de plus qu’à la simple matière : elle renvoie à un excès,
à une force, à la vita lité, la rela tion na lité, ou à la diffé rence qui rend la
matière active, auto- créatrice, produc tive et imprévisible 9 ». Comme
Jane Bennett le remarque, la matière est « vibrante 10 ».

9

Dans sa Poétique en 335 avant J.-C., Aris tote formule déjà l’idée que la
fiction est une source de savoirs. La recherche en sciences cogni tives
a depuis montré qu’elle permet de nous repré senter diffé rem ment
le monde 11, notam ment par le biais des émotions et de l’affect 12 grâce
aux méca nismes d’iden ti fi ca tion aux person nages et de «  narra‐ 
tive  transportation 13  ». «  Penser avec l’eau  » («  thin king
with water 14)  » favo rise peut- être des modi fi ca tions de la struc ture
narra tive des récits et le déploie ment de la méta phore  océanique 15

amenant à recon cep tua liser le rapport aux eaux. On pourra donc se
demander quelles sont les tech niques stylis tiques qui permettent à la
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fiction de devenir levier de compré hen sion, d’affect, ou de réac tion.
Un entre- deux, à mi- chemin entre maté ria lité et imma té ria lité, est
peut- être envi sa geable par le prisme des nouveaux maté ria lismes,
permet tant de dépasser cette bina rité entre maté ria lité
et métaphore.

L’eau invite donc à une réflexion sur l’(im)maté ria lité et la corpo réité.
Elle est symp to ma tique des problèmes envi ron ne men taux et sociaux
engen drés par le capi ta lisme, le patriarcat, le colo nia lisme et l’anthro‐ 
po cen trisme. Les eaux sont polluées au sens moderne de souillure de
l’eau, mais aussi au sens étymo lo gique de souillure  morale. Les
fictions contem po raines qui prennent pour objet les milieux aqua‐ 
tiques nous invitent à repenser notre rapport à la vulné ra bi lité, en
rendant sensible la fragi lité physique et cogni tive à laquelle nous
expo sons les écosys tèmes d’eau et à laquelle nous sommes
exposé·e·s. Dans une pers pec tive hydro fé mi niste, ces récits font du
contact avec les hydro mondes des espaces de méta mor phose dans
lesquels les narra trices et les artistes se réin ventent en redé fi nis sant
leur rapport au monde et à elles- mêmes. Se déploie ainsi une
poétique maté rielle et imma té rielle de l’eau, où la flui dité, la perte et
la dispa ri tion de l’eau engendrent une véri table éco- spectralité
hydrique et une esthé tique de la trace et du flux. Ces écri tures, qui se
situent entre maté ria lité et effa ce ment, trans forment l’eau en une
matière artis tique mouvante, propice à l’expé ri men ta tion formelle,
visuelle ou sonore. En conci liant l’eau comme ressource utili taire et
comme espace de vie sacré, ces œuvres esquissent ainsi une écopoé‐ 
tique bleue, où la créa tion devient lieu de réso nance entre l’art, la
nature et le vivant.

11

Présen ta tion des contributions
Afin de rendre compte de la diver sité de ces approches, le dossier est
struc turé en deux grandes parties théma tiques. La première, inti tulée
«  Écopoé tique bleue, hydro- féminismes et hydro- enracinements  :
pour une pensée critique des imagi naires de l’eau  », regroupe des
études litté raires et cultu relles centrées sur des récits où l’eau est
vectrice d’enjeux poli tiques, iden ti taires et poétiques. La seconde
partie, inti tulée «  Hydro- installations et pratiques de recherche- 
création bleues », est consa crée à des démarches artis tiques et créa ‐
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tives où l’eau devient matière et sujet d’instal la tions, de perfor mances
ou de créa tions visuelles, offrant un regard sensible et incarné sur
l’élément liquide.

Dans la première section, quatre articles examinent comment la litté‐ 
ra ture et les arts visuels repré sentent l’eau en tant que cata ly seur
d’imagi naires critiques, qu’il s’agisse de réha bi liter des mythes
anciens, de remettre en cause des normes de genre, ou d’explorer les
affects liés aux envi ron ne ments pollués.

13

Alejandra Acosta Mota ouvre le dossier avec une pers pec tive écofé‐ 
mi niste sur les figures mytho lo giques de la fémi nité aqua tique. En
s’inté res sant à deux déesses de l’eau issues de tradi tions préco lo‐ 
niales hispa niques (Mari au Pays basque et María Lionza au Vene‐ 
zuela), elle montre que ces mythes proposent une rela tion sacrée à
l’eau, conçue comme une entité à révérer plutôt qu’à exploiter. Son
étude démontre comment, avant l’impo si tion des idéo lo gies colo‐ 
niales et patriar cales, l’imagi naire de la divi nité fémi nine de l’eau
véhi cu lait une vision non utili ta riste de la nature. Réha bi liter ce legs
mytho lo gique permet trait, suggère- t-elle, de renforcer l’empa thie
contem po raine envers la préser va tion des ressources natu relles et
d’offrir un contre- récit à l’exploi ta tion effrénée de l’environnement.

14

Constance Pompié propose ensuite une lecture du roman The Elec‐ 
tric Michelangelo de l’écri vaine contem po raine Sarah Hall sous l’angle
d’une écopoé tique bleue. Elle y décèle la construc tion d’un véri table
imagi naire océa nique  : l’eau, omni pré sente dans ce récit qui suit le
parcours d’un artiste- tatoueur de l’Angle terre aux États- Unis, y joue
le rôle de trait d’union entre les êtres et les mondes. Mobi li sant les
théo ries de l’hydro fé mi nisme et du post hu ma nisme, Constance
Pompié montre comment le roman utilise l’eau pour dissoudre les
fron tières trop rigides entre l’humain et le non- humain. Hybrides mi- 
humains mi- créatures marines, flui dité des iden tités, corps traversés
par l’élément liquide, autant d’éléments qui, dans son analyse, illus‐ 
trent une éthique de l’inter re la tion et la notion de «  faire parenté »
(« making kin ») chère à Donna Haraway. L’eau appa raît ainsi comme
une substance commune qui relie les êtres et invite à repenser
l’agen ti vité et la maté ria lité au- delà du dualisme nature/culture.

15

Béatrice  Alonso aborde la fiction fran çaise contem po raine en
étudiant le  roman Le Chant de la  rivière de Wendy Delorme. Sa
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contri bu tion analyse comment ce texte élabore un récit éco- poétique
queer, c’est- à-dire une narra tion engagée écolo gi que ment tout en
bous cu lant les normes de genre et de sexua lité. Béatrice Alonso met
en lumière plusieurs leviers poétiques du roman  : une conscience
collec tive de l’eau qui se déve loppe à travers le chœur de voix du récit
(poly phonie narra tive), la réécri ture de mythes hydriques (l’eau y est
peuplée de réfé rences mytho lo giques revi si tées), l’hybri dité des iden‐ 
tités et des corps, ainsi que des dyna miques de méta mor phoses. En
souli gnant égale ment l’inter tex tua lité à l’œuvre, elle montre comment
Delorme propose une vision de l’eau protéi forme, «  in- forme  » au
double sens d’informe (qui échappe aux formes établies) et  qui in- 
forme (qui donne forme au récit). L’eau devient ainsi le lieu d’une
subver sion créa trice, porteuse d’une critique sociale et d’une recon fi‐ 
gu ra tion du lien entre inti mité et environnement.

Benoîte Turcotte- Tremblay s’inté resse aux repré sen ta tions de l’eau
polluée et de la perte dans deux œuvres litté raires ultra con tem po‐ 
raines : Vivre en arsenic (2024) de Claire Dutrait et La Mer intérieure
(2024) de Lucie Taïeb. Ces récits, qui mettent en scène des terri toires
conta minés par les résidus toxiques d’une mine (dans la vallée de
l’Orbiel, en France, pour Dutrait) ou les séquelles d’une catas trophe
écolo gique intime (chez Taïeb), offrent un terrain d’étude pour inter‐ 
roger ce que l’autrice nomme une poétique de la perte hydrique.
Benoîte Turcotte- Tremblay analyse comment les méta phores de l’eau
empoi sonnée et les images de ruine envi ron ne men tale servent à
figurer le deuil –  en l’occur rence, la perte de la mère  – dans ces
fictions. En mobi li sant l’écocri tique affec tive qui étudie les émotions
face aux paysages détruits et les apports des nouveaux maté ria lismes,
elle montre que les textes font ressentir concrè te ment les traces
maté rielles et affec tives lais sées sur les paysages et les commu nautés
par l’exploi ta tion minière. L’eau y devient à la fois vectrice de la
mémoire et symp tôme spec tral d’une catas trophe écolo gique et
person nelle. L’étude souligne ainsi le pouvoir de la fiction pour rendre
sensible la conta mi na tion – à la fois chimique et affec tive – du milieu
aqueux, et ques tionne en creux notre propre rela tion à ces héri‐ 
tages toxiques.

17

Les contri bu tions de cette première partie explorent chacune à leur
manière l’imagi naire de l’eau comme moteur de récits critiques. De la
mytho logie trans at lan tique aux romans post- apocalyptiques intimes,
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de l’océan- matrice d’iden tités nouvelles aux rivières empoi son nées
qui portent le deuil, ces études dévoilent combien l’eau, matière
vivante et symbole puis sant, nourrit une réflexion sur la condi tion
écolo gique contem po raine. Elles ouvrent ainsi la voie aux réflexions
artis tiques et plas tiques de la seconde partie.

La seconde partie du dossier, «  Hydro- installations et pratiques de
recherche- création bleues » est consa crée aux arts visuels, instal la‐ 
tions et pratiques de créa tion qui ont pour objet ou maté riau l’eau.
Trois articles et une contri bu tion de recherche- création y proposent
un éclai rage esthé tique et sensible  : il s’agit d’inter roger comment
l’eau, dans des dispo si tifs artis tiques variés, suscite de nouvelles
expé riences immer sives et cogni tives, au croi se ment de la réalité et
de la fiction.

19

Athina  Masoura ouvre cette section en adop tant une approche
écopoé tique des instal la tions d’art contem po rain centrées sur l’eau. À
travers plusieurs exemples d’instal la tions artis tiques narra tives et
immer sives, elle analyse comment l’eau peut devenir simul ta né ment
un sujet esthé tique, philo so phique et écolo gique. Son étude montre
que ces œuvres plas tiques oscil lent entre réalité et fiction, entre
présence concrète de l’élément (bassins, fluides, envi ron ne ments
senso riels) et sa dimen sion symbo lique ou absente, rejoi gnant ainsi
les notions d’hydro- matérialité et d’hydro- immatérialité. En fili grane,
Athina Masoura inter roge la capa cité de ces instal la tions à produire
un discours critique sur notre rapport à l’eau, tout en susci tant une
expé rience sensible directe chez le spec ta teur. S’appuyant notam‐ 
ment sur sa propre démarche d’artiste, elle présente  l’installation
ImMERsion  : cette œuvre person nelle lui sert de cas d’étude pour
illus trer comment une pratique artis tique peut contri buer à la
réflexion écopoé tique, en plon geant le public dans un espace aqua‐ 
tique méta pho rique propice à la contem pla tion et à la prise
de conscience.

20

Angé lique  Mangeleer pour suit la réflexion sur les possi bi lités
critiques et esthé tiques offertes par l’instal la tion artis tique, en se
foca li sant sur  l’œuvre Deep See Blue Surroun ding  You de l’artiste
franco- britannique Laure Prou vost, une instal la tion vidéo et envi ron‐ 
ne men tale, présentée au Pavillon fran çais de la Bien nale de Venise en
2019. Angé lique Mange leer propose une véri table immer sion en

21



Introduction. Fictions de l’eau : écopoétique bleue et hydro-(im)matérialité

paysage bleuté à travers l’analyse de cette œuvre foison nante où l’eau
et les éléments marins occupent une place centrale. Angé lique
Mange leer éclaire notam ment le rôle symbo lique du poulpe, figure
récur rente dans l’instal la tion de Prou vost, qui émerge au milieu des
résidus et rebuts de nos sociétés modernes. Le poulpe, orga nisme
fluide aux multiples tenta cules, y incarne à la fois la nature protéi‐ 
forme de l’eau et l’intel li gence non- humaine face au chaos des
déchets humains. L’autrice montre  que Deep See Blue Surroun‐ 
ding  You ne se contente pas de proposer une réflexion écolo giste
mais délivre un message social et poli tique plus large, lié à notre
époque instable et incer taine. En convo quant la notion de « moder‐ 
nité liquide  » déve loppée par le socio logue Zygmunt Bauman,
l’analyse met en évidence comment l’instal la tion reflète la disso lu tion
des repères dans le monde contem po rain et la néces sité de nouvelles
formes de cohé sion. Par son esthé tique immer sive et onirique,
l’œuvre de Prou vost invite le public à une expé rience senso rielle et
réflexive sur la flui dité de notre modernité.

Chloé  Persillet propose une contri bu tion à la première personne,
rele vant de la recherche- création, où elle examine sa propre pratique
de peintre face au motif de l’eau. Son article, « Avoir l’œil bleu : poïé‐ 
tique du paysage élémen taire à partir de l’élément liquide », adopte
une approche poïé tique – une réflexion sur le processus de créa tion
artis tique lui- même – pour inter roger le rôle de l’eau dans la compo‐ 
si tion pictu rale d’un paysage mari time. En s’appuyant sur un corpus
d’esquisses et de toiles, dont certaines  réalisées sur le  motif, Chloé
Persillet s’inter roge sur les choix plas tiques qu’implique la repré sen‐ 
ta tion de l’eau. Elle montre comment l’élément liquide, qu’il soit
repré senté sous forme marine, fluviale ou même atmo sphé rique
(nuées, brumes, nuages), modèle le paysage et lui insuffle une dimen‐ 
sion vivante. L’imagi naire visuel de l’eau qui en résulte oscille entre
réalisme et onirisme : à travers ses toiles, l’artiste- chercheuse s’inter‐ 
roge sur ce que l’eau symbo lise aujourd’hui dans notre imagi naire
contem po rain confronté à la crise écolo gique. Elle suggère qu’un
paysage imprégné d’eau est, par essence, un paysage élémen taire,
c’est- à-dire renvoyant aux éléments premiers et à une forme de
reliance au vivant. Ce faisant, son texte souligne l’oniro gé néité de
l’eau, soit son pouvoir à engen drer du rêve et de la contem pla tion
esthé tique, pouvoir plus que jamais précieux pour rappeler, malgré
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les dégra da tions en cours, la beauté du monde et la néces sité d’y
être sensible.

Ambre  Charpagne, enfin, clôt le numéro avec une contri bu tion au
format hybride, entre resti tu tion volon tai re ment frag men taire et
prolon ge ment réflexif de sa conférence- performée présentée lors de
la journée d’étude et intitulée L’Écume éclairée. Artiste plas ti cienne et
cher cheuse en huma nités envi ron ne men tales, Ambre Char pagne
présente le fruit d’un séjour d’étude sur l’île d’Yeu, durant lequel elle a
conjugué démarche scien ti fique et expres sion  artistique.
L’Écume éclairée prend la forme d’un récit de science- fiction narratif
et visuel : par la voix et le regard d’une scien ti fique du futur, l’artiste
propose une immer sion fictive dans un monde où l’eau, bien que
menacée ou trans formée, demeure un enjeu vital et poétique. Le
texte performé entraîne le public dans les réflexions intimes de cette
cher cheuse imagi naire, confrontée à des problé ma tiques hydriques
qui trouvent un écho dans nos préoc cu pa tions contem po raines. Par
le biais de projec tions d’images et d’éléments de mise en scène,
Ambre Char pagne crée un pont entre le réel et l’imagi naire qui
rencontre les thèmes de l’hydro- spectralité et de la mémoire de l’eau
évoqués au fil du présent numéro. L’écrit présenté ici permet de
revenir sur la genèse de cette œuvre et sur la démarche trans dis ci pli‐ 
naire de l’artiste, à la croisée de l’art et de la science. Cette contri bu‐ 
tion expé ri men tale illustre parfai te ment les préoc cu pa tions de la
seconde partie du numéro  ; elle propose une approche sensible,
incarnée et nova trice des fictions de l’eau, où le médium artis tique
lui- même devient moyen d’inves ti ga tion écologique.

23

Remerciements
En premier lieu, nous souhai tons remer cier les contri bu trices – avec
lesquelles nos affi nités de recherche ont pu trouver un nouvel écho –
pour leur enga ge ment au fil des diffé rentes étapes de cette aven ture
scien ti fique, lors des échanges de la journée d’étude jusque dans leur
prolon ge ment maté ria lisé par ce numéro Motifs.

24

Nous adres sons nos remer cie ments les plus chaleu reux à l’ensemble
des ensei gnant·e·s- chercheur·euse·s qui ont accepté d’exper tiser les
contri bu tions et dont les lectures soigneuses et poin tues ont permis
au présent numéro de prendre forme  : Leslie DE BONT, Chris telle

25



Introduction. Fictions de l’eau : écopoétique bleue et hydro-(im)matérialité

NOTES

1  Nantes Univer sité et Passé sauvage, « Sapiens et la mer : 300 000 ans de
dépen dance ? », Youtube, 26 octobre 2025, 19 min 05 s, https://www.youtub
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